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Il e!St vrai que l<l difficulté seJ<iil grande pour 
le.s essayer sur un très g r11nd nombre d 'enfants 
pour q1,1ïls aient une valeur-mesure iéelle et 
cxncle. 

E:videmmont aussi une dirficuhé est Ja labri· 
cat-ion de tests de c~lcul où <i>n ne calcule pt'l:s : 

ou lon e-s5aie dc ll.Onder la fo rfflàtion, le 
degré de forination mathérnatique. 

• •• 
Il JoudrC1Îl que dei C. P. lcntent des cxp6~ 

ricnccs : 
a) i\1éthodes ancienoes simplement chiffre•, 

mécanist'ltion et mémoire 
b) Méthodes mixtes : m i.Actives, par un peu 

de matériel qui sert !l;Împlentent à montrer, e t 
mécanisilÜon ; 

c) f\iléthodes activ~ : hc;tuçoup de ntatériel, 
g lobal et individuer : 

d} Mé1hodt:$ act ives : aans <1ucun matériel, 
i;implcrnent en faisant entrer dan$ la classe la 
vie, une vie active normale motivée, sana aue~•n 
artifice pour q ue le ealcul t1oit du c<1.kul. 

Et je 1n'explique : (e"es.l ce <1ue j'aurai! 
d~iré pouvoir fai re) 

avoir une dn$!'1e qui n 'ait rien de la d<1..s:se 
n\1 Ier. enfants vivent d;ins ~Jn milieu naturel ; 

un grand jardin · QÙ i)3 vetraie1ll pousser des: 
plantes:, quïh1 c;.ornplcraient : où ils calcult­
'"icnt c;eJles qui sont normt"tlcs, cetllos qui !j.Ont 
n;aigres ; le nombre de fleurs, de fruits , la 
valeur, le plÎX .. . ; 

où il:s venaient vivre des aninmux qu'ils fe· 
raieot vivre '(domestique,); 

où ils verrnienl vivre d 'autres animaux, four­
rni.i;, nraian~es, crapauds, oise;.n1.x ~ 

où ils tenteraient eux-1nêmt"-t1 dc.s expériences. 
Ex,: se1ner un certaiu nombre de graines dana 
un coin, dans un vase - mettre des i'Cufs A 
couver . . , 

Pour ce q11i e!l:Î fa ire entrer la vie dan, nos 
çla11se~ de ville, tout cc q ue l 'on peut fa ire etH 
artificiel : 

les mnga:sini:; que j'ai es3ayé d 'organ iser ; 
tout le calcul centré sur le calend rier, sur les 

prés.encea ; 
sur la te1npéT;,lu11~, $u r le nombre de texte& 

in1ptînté!l .. , 
tout cela n 'est pas la vie - cela peut être 

l 'objet d'un effou, ln nis !Il i tom~ I~ jour; on 
tèvienl sur lei mêmes centres de travail, la vie 
n 'y est plus. C 'est un artifice. 

c· e~t henuçoup demander et pourtaot c:c.s c.X· 
pé1ience11 permellraicnt de se faire un~ id~e 
exacte : 

des po.i;ûbil iléa de$ enfants jeunes en c21lcul; 
des meilleure-si méthodes propre11 à donner 

aux petits les assiseti d'un enseignement du cal­
cul vr..,i1nent eff ic;ient et culturel. 

Et 6videmmcnt le contra1e de cea expérien-
Qes devrait être sérieux : 

contrô les pendant l'année 5c;ob ire 
contr&les à la fin de l'année ; 
contrôles après les vacances. 

Elles dcVJaient être recommencées pendant 2 
ou 3 tins, po1.o pouvoi1 en tirer des c:onclusions 
à peu prè~ sl.lree, 

sur la. niveau moyen en C-i'IJcul de& enfants 
de 7 ans ; 

9Ur l'clfo11 n1î1nn1un1 à demander aux maîtres 
et âux enfant!l : 

e t peut•être sur une nol)velle pt:dagogie du 
calcul chez le11 tout petits ; 

et surtout une révision des programmes qui 
ne 'iOnt pOI& adaplé~ A l'e11fnnt de 6 it 7 ; tn$ ; 

et peut-~tre au!sÎ le problème de l'attribution 
du C. P. dans les écoles à gros eHt::ctifs devrt1it 
être préçisé d ans le $Cn & do l'in11; 1êt de l'enfant 
et de l'école. 

Cetle da&Se, qui C$t un dasse de base poùr 
la forn;ation Je l'enrl'lnt, c.et toujours donnée au 
dernier arrivé qui la quille db qu'il Io peut, 

IJ &c déh-arra&se de son travail, il ne cherche 
pal:' à s'intéres:ser ti l'enfont. et à la classe 
il pa.sse .•. . 

MALLET, Ecole J. ferry 
Perpignan (P .-0 .) 
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Comment je 
dans ma 

travaille 
classe 

Ecole mix.tc - 2 7 élève-s: 
C.F.E., 6 élèves ; C.M., 8 ; C.E., 10 ; C.P.1 3. 

Après une période de trois ans d'inct1bation 
et de recherches plus souven t terminées p-lr 
de$ échec$ que èes succès. je commence à -ne 
sen tir plus à mon aise et je me su is a'perçu 
avec une vive su rprise à la lectu ré de « L 'Edu­
cateur » n° 2, que la 1·echnique à laquelle 
j'avais abou ti é tait à pre&Que r ien pr~s la répli­
que de celle de Lechevallier. 

La classe est sépa;ée en trois groupes : C.P., 
C.E. et C.M.-C.F.E. q ue j'appetler.'.li pour plus 
de commodité: petits, moyel\$ e t grands. 

MATtRIEL 
Tables à deux places-, une grande table d'im­

primerie ( trop grande), une presse, deux casses 
et deux polices ; c. 10 n° 1 pour grands et 
moyens, c. 24 pour petits. 

Un limographe. 
Fichier A.S. - M.D. et un fich ier au tocorre~· 

tif de calcu l C .E P. 
F·ich ier scolaire coopératif (ne me sert pr~· 

que pas, fau te de documents utJllsables). 
Matériel de llnogravÛre. 
« Enfan tines '• «Gerbes », « B.T. ». 

LA CLASSE AU T RA VAIL 

9 heure$, - Les petits me raconten l une 
h istoire que j'écris au tablenu ét qu'ils. s'exer . 
cen t à recopier sur l'ardoi$e. 

Pendant çe temps, les grands et les moyens 
lisent leurs textes et choisi:>S:ent Ili!! tex te du 
jour. C'&st quelquefois un seul, mois p lus sou .. 
vent deux, un C.E. et lin grand. 
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9 h. 15. - Les auteun copien t leurs tex­
tts au t1ble1u pendant que les au tres convnen­
cenl le dculn s'y rapportant. 

Pendant ce temps, le fafs lire le texte du 
;our au C.P. et parfois étudier un mot. NOU$ 
fo11sons le plus IOf.JVent des remarques sur la 
man1~e d 'ktire les mot$, les sons (en rapport 
avec la m61hocN de lecture). 

9 h. 25 OM 9 h. 30. - Les petits w n t 
copief' leur texle sur le cahier et l'illustrer. 

Les. grands corrigent seufs les grossos fautés 
de français e t les fautes d'orthographe {un fait 
à noter, c 'ost que les enfan ts qui sont moyens 
et pre.squ• faibles en dictée ne laissen t s uère 
de fau tes dans le texte, l'expérienGe des uns 
s'a joutant à celle des autres}. 

Pondant ce temps, l'aide les moyens à corri­
acr Io leur. 

10 hourt1. - Les pe tits copien t leur texte, 
l'illustrent et commencent à le composer. 

Les moyens cophtnt leur texte, font leur tâ­
che de a r•mmlllro (l'echorc-he de noms, etc . . .) 
e t conjuguent un verbe du texte. 

J'aide les grands i parfaire la prkentahon 
du texte ..,, d\angunt la tOUl'l"IUl'e de quél­
qu4tS pht1ses, en donnant le mo1 juste Qui le ... 
avait fchlpp6. Un ou cieux le lisent pujs tous 
J>ilrtent • Jeur pl.ce pour la grammaire et la 
c.onjugai50n et la copie du texte libre au C.M. 
ou, si le texte s•y pn\te. nous partons tous à 
la chas.se aux mots. 

l 1 heure•. - Récr~ation. Souvent, l'équipe 
d'imprimerie on profite pour finir la composi­
tion. 

11 h. 1 S. - Les srands commencent le 
a lcul. 

Pour los C.F.E., ,·ai copié des problèmes sur 
une fiche 13 X 10, cela leur permet dé travail­
ler à leur cadence. Ces problêmes sont Inscrits 
$Ur le pion de travail . Je suis en fra ln d 'on 
confectionner un semblable pour le C.M. 

Je commence le calcul au C.P. avec e xer­
cice, puis calcul au C.E., puis problème. 

Pendant Io Pf"oblime , je dirige la lecture du 
C.P. tcoffro •ux Joujoux, car la lecture globale 
m'effraye un peu). 

12 heures. - ln te-rctasse. 
13 h. 30. - Une demi-....... • de chont ou 

~ipeaux. 

'4 heure•. - Les cr1nds travaillent à let.K 
~lan hebdomadaire. c·en ceu e partie la plus 
délk.ate, u r li fludraif des fiches guide5 de 
sciences, d'hl1tolr1 et de géographie. 

Pour la •'°Sraphle, j'ai commençé à en fai re 
quelquos-unos pour le$ régions f rançaises, ba­
sées sur 1'6 tudo de la carte e t de gravures (en 
nombre souvent lnsufflunt, hélas 1) 

Pour l'hlstolre e t la science, fauta da mieux, 
je renvoie au livre . C'est tout à fait scolastique, 
mais je puis fa ire mieux et j'attends avec fm .. 
, atiencé los fiche& de la commission des sc.ien­
Cf$. 

Pendant co temp1, le C.E. compose son texte 
t t la tire, puis Io lui fais une leçon d 'his toire, 

~ scitnces ou de g~raphte ; ensuite, lecture 
en rappôrl avec le texte. 

1 S h. 15. - Rêcrbtion. 
15 h. 30. - le C.P. s'occ.._ aimme il 

peut, faute de rmtét'iel : les C.E. font des 
hches du fichier A.S. ou M.0. PoUr par-faire 
leur conn1lssance des opérations ou &oulent 
les COfl"Ptes rendus des grands. 

Aprls, nous corrigeons rapidement le travail 
de la journée et, s'il nous reste du temps, nous. 
faisons chant, pipeau, rkitation ov gymnasti­
que. 

Poor la récilatlon, le C.E. a la même poU< 
tous. m.Jls les grands choisissent dans un fichier 
d'une quorontolne de textes. Chacun récite 
quand Il se sont capable. (Cela 6vJte la honte 
à celui qui no sait pas suffisamment et· donne 
de l'hardlcsso oux t imides. Jt n'y a guète de­
vraiment P"!rttsseux, car chacun ne veut pas 
rostetr en orrlàre, surtout depuis que le tableau 
est a ffiché 1u mur.) 

2• journée. - Le texte des grands continu& 
p~r dictée, quatk>ns e t l~tures sur le texte. 

Les C.E. ot C.P. en élisent un nouve.au, car­
l'int~rat est bf•ucoup plus instable. 

CONCLUSION 

J'ai N " tOtt de partir peul-~tre un peu. 
vtle et c•est Pf'C)bablernent une c.ause de mes. 
échecs du début. li faut d'abord se prêparê r 
et •cc:umulor du l'Ntêrlel. 

Je crofs Que le gros 1ravail de la commission 
det cfasses uniques (à laquelle j'aPP'trtiens) 
de.rralt Alro Justement de préparer ce5 fiches 
Quttstlonnalres. Pour m~ part, Je me propos,e 
d'en •nvoyer quelques -unes au respomable 
4lfln do los fnlro expérimenter et corriger par 
d.es colltigues plul compé tents. Elles sont en· 
core plolnos de scolastique, mais Il fâudrait 
des documents que le n'a i pas pour partir 
plus loln. 

J. DESBAIT, instituteur, 
S.ln!-l oup-wr-Cher (L.- et-C. ). 

LA CORRESPONDANCE 
I NT E R SC OLAIRE 
crie une 11/e active et enthousiaste 

dans ma classe 
D • d'jl été dit, bien des foi•. dan• l 'EJu­

cottur, lexcellence de la corTe•pondance inter­
•colaite, 

A,p rè1 un tAtonncmcnl de 3 années, j'ai réuNi 
A me con1tilucr une ex.ccllente équipe d'un• 
qujnzainc do couc•pondantt , une équipe d• 
travail qui mo permet, cette annl e, de centror 
mon tr&vail •colnire aur le• échangea intertco• 
lehe1, Ço q ui crée una vie quotidienne ac:ti.ve, 
et eo uvenl en1hou•Îaete, car, chaq ue jour, • n• 
exception, no ua vivon-1 avec nos· camarade., 
nou• conucro n1 una petite ou une a-rand• 
~e111re, parloit une demi·joumlie, à l'exploita· 
hon da documenta reçu1, dana Jq journaux* 


